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LES CANDIDATS A
LA MAIRIE

Quatre candidats sur les rangs: M’.
«Charpentier, Nolan, Lewis et Hine’ sy.

~Meérites et lacunes des candid’ 5.=
M. Charpentier est le mieux g° ulifié.
Six années de services ininter ompus.
Compétence municipale. — ,Qualités
administratives. — Supériie intel-
lectuelle.

4

6

€ la campagne
surtout sur la

. lutte engagée entre y /quatre candidats
à la mairie, lutte 9° + jusqu'ici, n’a rien

se fait
piutôt à coups © epingie. Elle nous in-
téresse tout * articulièrement, puisque
nous avons 5 les rangs un candidat
qui, en plus -/être Canadien français, a
sur ses adr-Æsaires, sous presque tous les

rapports.- ne supériorité marquée.

M, N* .an a pris, en plusieurs circons-

lances, des attitudes et des décisions qui
lui font honneur, par exemple lorsqu’il
a défendu le droit de la minorité fran-
çaise à une équitable part des fonctions

Cette année, l’intérêt

   

  

 

civiques. Lorsqu'il s’est présenté devant
l'électorat, il a eu le sincère appui des

- Canadiens français. Mais il achève son
deuxième terme comme premier magis-
trat et il ne semble pas que l'opinion
publique soit en faveur de lui en ac-
corder un troisième. Le temys est venu
pour lui de céder sa place à un autre.

M. Lewis a été commissaire pendant
quelques années, mais non d'une façon
consécutive. S'il est arrivé bon premier
l'an dernier, il avait été défait il y a
trois ans. Sans vouloir juger ses atti-
tudes ni déprécier sa politique géné-
rale, nous ne pouvons faire autrement
que constater que ce commissaire s’est
toujours prononcé contre les revendica-

__ tions de la minorité, même lorsque leur

_
-

*

’

-

- o& ses adversalres.

°

* de luttes municipales.

légitimité sautait aux yeux. Les discours
électoraux qu’il prononce actuellement
fourmillent de sous-entendus et, si nous
y comprenons quelque cnose, ils signi-
fient que’ M. Lewis ne fera rien pour

, modifier à l’hôtel de ville une situation
, que tous les esprits justes s'entendent à
déplorer.

Un troisième candidat, M. Hinchey, a
été commissaire il y a dix-sept ans et,
depuis ce temps, il ne s’est guère mêlé

Il se pose en cri-
tique de l’administration actuelle sur
plusieurs points qui ont déjà été réglés
<a la satisfaction générale. Sa candida-
‘ture pose un point d'interrogation au-
: quel il doit être le seul à pouvoir répon-
» dre sensément.
» Le quatrième candidat est M. Ful-
«gence Charpentier qui a, 4 son crédit,
.une carrière municipale ininterrompue
de six années: deux comme échevin et

,quatre comme commissaire. À la tête
, de deux des départements les plus im-
 portants de la municipalité: les finances
‘et l'assistance publique, il s’est acquitté |
de ses fonctions avec tact et compé-
, tence.

Malgré les difficultés résultant de
Cbiusteurs années de dépression et d'une
“expansion considérable dans la distri-
,bution des secours directs, l’administra-
“tion de M. Charpentier a été bonne.
. Trois enquêtes ont été tenues — l’une
, dar le gouvernement fédéral, la deuxiè-
,me par le gouvernement provincial et
.ta troisième par des personnes que le
.£onseil de ville avait désignées — dans
-Un département qui relevait de la ju-

ridiction de notre commissaire, et aucun
‘reproche sérieux n’en est résulté, Au
-cours de la campagne actuelle, plu-
* sieurs candidats, nullement intéressés,
* font l'éloge de la situation financière de
‘la ville et de là manière dont est admi-
' nistrée l’assistance publique. De toutes
“les réformes qui tendalent à améliorer
‘la situation des nôtres à l'hôtel de ville,

A hm. Charpentier peut revendiquer une
, bonne part du mérite, s’il n’en a pas
toujours été l'inspirateur direct.

M (| Au point de vue des capacités ad-
, niinistratives et de l’expérience munici-
. pale, M. Charpentier n’a rien à envier

De plus, immense
- «avantage qu’il a sur eux, il connaît très
 bfen les deux langues: il s'exprime avec
- facilité et élégance dans l’une et dans
‘l'autre: sa formation intellectuelle est

‘de beaucoup supérieure, ce qui n'est pas
à dédaigner lorsqu'il s'agit d'être le pre-
mier magistrat de la capitale du Cana-
da. Cette distinction, la ville en a déjà

‘Vhenencis plusieurs fois. M Charpentier
‘a êté délégué par la ville aux fêtes, à

 EGaspé, du quatrième centenaire de la
couverte du Canada par Jacques Car-

‘Lier; il & reçu au Château Laurier les
“ Membres de la délégation française, qui
* lui ont fait des éloges particuliers sur la
pureté de sa langue et la délicatesse de
ses sentiments L'an dernier. il à été
délégué par les autorités municipales

Ru banquet des Vétérans qui étalent au
nombre de quinze cents, venus de tous

~
~

15 ne

les coins du pays, et la bienvenue que
| souhaita notre compatriote fut l'un des|
points saillants de la convention des:
anciens soldats.

du montant futur de l'octroi fédéral.

condition toutefois que ses compatrio-
tes se fassent un devoir de voter tous
pour lui.

Charlies GAUTIER

 

BILLET ;

Quand le cinéma voudra
mieux faire.

Oui, quand le cinéma voudra se li-
bérer, quand il voudra atteindre au som-
met de l’art, qu’il écoute d'abord les
conseils — sages, pour une fois — du
seigneur allemand Goebels, autant qu’il
est homme du monde qui puisse se dire
allemand .

Comme avant-propos, le lieutenant
de Hitler fait observer que le cinéma,
comme tout art digne de ce nom, doit
jaillir du fonds populaire. La musique
est née d'une douleur ou d’une joie
l’une el l’autre partagées à des heures
différentes par des foules qui avaient
besoin de communier entre elles. Et ain-
si du théâtre, et de la littérature qui le
précède dans l’ordre chronologique.
Toute oeuvre d’art est une oeuvre al-
truiste, faite pour le plaisir ou la con-
solation de ses semblables. Les grands
classiques n’ont su qu'emprunter gé-
nialement les passions et les dicts du
populaire. L’art est le témoin, non seule-
ment du goût, mais de la science des
âges. Sans se suicider, le cinéma nc
saurait s'éloigner de cette condition de

| vie. Il lui faut se soumettre aux ensei-
gnements de l’histoire et de la psycho-
logie. Or, ces lois, les voici résumées
d’après Goebels:

Premièrement: Se connaître pour se
limiter à rôle; donc, n'être ni le théâtre
ni le simple document. Avoir sa propre
langue.

Deurièmement: Se libérer de la pla-
titude vulgaire. Demeurer un divertis-
sement populaire, mais non populacier.

’ Troisièmement: Ne pas s’abaisser ni
exagérer en ne donnant que des images
personnelles à des auteurs visant au
sublime par la grotesque. Rester simple
et sincère, comme l'âme populaire.

Quatrièmement: Croire qu’il vaut la
peine d’y aller de sacrifice, v.g., contre
le mauvais goût du jour. Eduquer par
du parfait.

Cinquièmement: Se faire l’image de
la vie contemporaine dans sa généra-
lité, et non dans ses exceptions. Etre
de son temps et pour son temps, même

en évoquant le passé.
Sixièmement: Activer la tendance na-

turelle des peuples modernes à se ren-
contrer, à se connaître, à s’estimer, à
s’aider pour la conquête de la beauté et
de la justice.
Septièmement: Demeurer loyal à lui-

même: une peinture exacte en des cou-
leurs exactes. Etre une probité.

A quoi le lecteur le moins exercé à
ces sortes de questions avouera que c’est
là le rôle, non seulement du cinéma—
celui qui est oublié présentement—mais
de toutes les expressions plastiques de
la pensée humaine. Que cela soit com-
pris, et voici approuvée la conclusion
du Dr Goebels:

“Si la cinématographie se rappelle
ces principes, elle constituera une ma-
nifestation artistique nouvelle, capable
de conquérir le monde. Le film sera alors
le plus puissant pionnier, le plus mo-
derne porte-parole de notre temps. C’est
à cette condition et à cette condition

- seulement que la cinématographie pour-
ra s’intégrer, à l’égalité de droits, dans
le cércle des autres arts qui, sans doute,
lui sont supérieurs en âge et en tradi-
tions, mais qui ne la dépassent pas es-
sentiellement en puissance d’expression 

  

et en intensité de vision artistique.”

Victor BARRETTE

AU JOUR LE JOUR

Reprise industrielle

D’après un récent bulletin de la Société des

Nations, la production industrielle s'est amé-

llorée dans la plupart des pays depuis le début

de l'année courante, comparativement aux pre-

miers mois de 1934. Il n'y a qu'en France et

les. Pays-Bas où la production ait fléchi

(Dn fait remarquer qu'ils font tous deux par-

tie du bloc-or.) Dans sept autres pays la pro-

duction accuse un relèvement plus marqué

qu'au Canada, mais dans dix il a été inférieur,

Le tableau suivant montre les avances et les

régressions:—

 

Augmentation +

Diminution —
Pays Période disponible

1934 1935
Italie . . . . 84.4 100.5 10.1
Chili . ...... 1234 145.3 +177
Allemagne , , . . 79.0 92.3 -- 16.8

Japon ... . . . 1373 153.8 + 119
Grèce . . . . . . 1246 138.9 - 115
Suède .. .  . . 1029 113.7 - 10.5
Danemark . , , , 1190 120.8 - 81

Canada . , .. 79.2 85.9 - 85
Etats-Unis . . . . 728 78.5 - 78
Autriche . . . . . 714 76.9 7.7
Finlande . . 105.8 113.8 68
Royaume-Uni . . 1039 110.3 64
Pologne . . fis 64.5 + 49
Norvège . . . 109.3 1134 + 38
Belgique . 68.0 69.5 - 22

' Tchécoslovaquie 69.1 69.2 — 01
Pays-Bas . . . 45 68.8 — T7
France . 80.0 73.1 — 86

La campagne éthiopienne exige de l'Italie

un effort industriel tel que toutes les ressour-

ces de la naticu sont mobilisées. Dans les cir-

canstances. il n'est pas surprenant que la re-

prise y soit plus accentuée qu'ailleurs. Reprise

causée toutefois par des facieurs extraordinai-

res qui indiquent bien plus l'appauv:5ssement

ty

M. Charpentier a une excellente !
chance de devenir maire d'Ottawa, à ;

Enfin, nous croyons M. Charpentier
mieux qualifié que tout autre pour trai- |
ter avec les autorités fédérales de l’em-
placement du nouvel hôtel de ville et

|

 
 

de l'Itaiie que son enrichissement. Au Japon

la reprise industrielle n'est pas étrangère aux

campagnes de Chine. Et en Allemagne les exi-

gences d'un réarmement extensif nécessite une

production manufacturière massive. La situa-

tion internationale est assez inquiétante pour

que nous hésitions à prendre les gains accusés

dans seize pays comme un signe de prospérité

naissante. Nous assistons plutôt à la répetition

de la reprise de 1915. Nous savons trop où

elle a conduit le monde pour ne pas craindre

de nouveau la catastrophe. Toute reprise éco-

nomique qui n'est pas la conséquence de la

paix et de la stabilité politique ne saurait abou-

tir qu'à de plus grands désastres.

Dette obligatoire des écoles

Le Bureau fédéral de la statistique publiait

ces jours derniers des renseignements intéres-

sants sur la dette obligataire des écoles cana-

diennes. Les chiffres les plus récents sont les

suivants:

Colombie - Britannique .... .. $ 15,448,396

Alberta ...........020202000000 22e canne 11,074,602 :

Saskatchewan (évaluation pour les

école secondaires» ............ 16,000,000

Manitoba i.eiii, 15,579,826

Ontario ....……….….…....….…...…. eves 84,722,797

Québec ...... tiie. 71,446,847

Nouveau - Brunswick ............ 4,577,420

Nouvelle - Ecosse et Ile du Prince -

Edouard (évaluation) . . .... 6.000,000

Canada «o-oo ivi anna es 224849,888

Ce dernier total ne tient pas compte des

sommes aux fonds d'amortissement. Lé Bu-

reau de la statistique estime que la dette obli-

gataire nette de nos écoles s’élève à peu près

à $200,000,00C. Les intérêts sur cette somme,

fixés à 5 p. 100, équivalent à $1.00 pour cha-

que $12.00 cou $14.00 des recettes scolaires.

Maintenant, la valeur des biens-fonds scolaires

(terrains, édifices, outillage) se répartit comme

il suit:

Colombie-Britannique (évaluations $ 256,000,000

Alberta...iii 22,556,465

Saskatchewan (évaluation pour les

écoles secondaires) ........ . 32,000,000

Manitoba ........... FI erent 19,295,151

Ontario ........RER 161,894,633

Québec ....….….…..…..00csseee rene nee 103,722,566

Nouveau-Brunswick et Ile du Prince-

Edouard (évaluation) ........ 10,000,000

Nouvelle-Ecosse ....….….….…....…... 10,102,372

Canada .............. Areas seau 0e 384,571,187

Insistons sur les conclusions que tire de cet

exposé le Bureau de la statistique: “On voit

que la dette est plus élevée que la moitié de

la valeur globale des biens-fonds, etc, même

si Ton tient compte seulement de la dette

nette qui est d’environ $200,000,000. Les com-

missions scolaires toutefois disposent d'autres

biens en plus des biens-fonds et du fonds d’a-

mortissement. Mentionnons notamment les ar-

rérages d'impôts scolaires qui, selon les derniers

rapports s’élèvent à environ $50,000,000 pour

les neuf provinces.” La perception des impôts

depuis quelques années est très difficile et les

pertes encourues par les commissions scolai-

res, urbaines et rurales, sont énormes. La si-

tuation financière de nos écoles, si elle n'est

pas encore désastreuse, n'en est pas moins très

précaire. Là aussi une réduction du taux des

intérêts sur la dette obligataire s'imposerait.

Réglement du conflit

Le “Canada’s Weekly”, périodique de Lon-

dres, a publié la lettre d'un M. Tine Brantilinl

qui a passé quelques années au Canada. Pour

M. Brantilini le règlement du conflit italo-

éthiopien ne présenterait aucune difficulté sé-

rieuse. Il suffirait à l'Angleterre de permettre

l'établissement dans la province de Québec

d’un million d’Italiens. La province française

deviendrait ainsi un Etat indépendant et

Montréal un port libre comme Dantsig. A ces

conditions l'Itale abandonnerait tout de suite

le projet de conquête de l'Ethiopie. Un jour-

nal local écrit à ce propos: “C’est aussi simple

que cela, du moins M. Brantilini le croit, Il

est possible toutefcis que les habitants du Qué-

bec n’accueillent pas favorablement l'arrivée

d’un million de fascistes, qu'ils aient quelque

objection à se soumettre à la domination de

M. Mussolini. Mais qu'est-ce que cela fait?

D'aussi petites considérations pratiques ne peu-

vent pas influencer les gens qui ont de gran-

des idées”. Un confrère de Montréal prétend

corriger le journal d'Ottawa en écrivant: “Si

nous étions en pleine prospérité, nous accueil-

lerions avec joie le million d'émigrés italiens,

pourvu qu'ils consentent sans arrière-pensée à

devenir, comme nombre de leurs compatriotes

estimés déjà l'ont fait, de vrais Canadiens, li-

bres et fidèles...” Et le journaliste de s’op-

poser à tout grand mouvement d'immigration,

qu'il vienne de l'Angleterre et de l'Italie, aussi

longtemps que la prospérité ne nous sera pas

revente, Mais même alors il sera extréme-

ment dangereux pour la province de Québec

d'accueillir un million d'immigrés, qu’ils vien-

nent d'Angleterre ou d'Italie. Si la province de

Québec et les autres provinces canadiennes

avaient le souci de préparer leur avenir dans

l'ordre et la stabilité, elles s’opposeraient à

toute reprise de l'immigration telle qu'elle

s'est pratiqué avant 1930. Ce n'est pas

la candeur de M. Brantilini qu'il faut le plus

déplorer mais le manque de prévoyance de ceux

qui ont mission de guider nos destinées natio-

nales.

L. R.

A TRAVERS LES
JOURNAUX

Angleterre et Europe

LES AFFAIRES ETRANGERES. — L'avenir
et la sécurité de l’Europe reposent sur l'entente
entre Paris et Londres. Que cette entente soit
“cordiale” ou “pratique”. verbale ou protocolée,
peu importe. Elle est l'expression d'une con-
cordance d'intérêts qui restera Vraisemblable-
ment le fait culminant de l'histoire diploma-
tique du XXe siècle et qui est d'autant plus
saisissante que la France et l'Angleterre ont
représenté jusqu'en 1904 le cas le plus constant
d'antagonisme héréditaire.

Sans doute l'Angleterre hésite devant une
entente particulière à base de réciprocité. Mais
elle s'attache avec une fermeté sans précédent
à la garantie collective de la paix. Jamais elle
n'a fait des déclarations plus llantes que celles
par lesquelles elle entend maintenir sa poli-
tique dans l'esprit de Genève et voir dans le
Pacte la condition essentielle de la sécurité des
Etats européens.

C'est là un événement d'une portée consi-
dérable parce qu'il unii dans une même dé-
termination lu Grande-Bretagne et les petites
puissances attachées au maintien de l'ordre
européen. — Albert MOUSSET.
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Eclairage au gaz

Les pertectionnements

 
gardiens pour maintenir l'ordre.

  

Je ne sais pas comment, ie -

Dites-mo1 . . .

De buissons creux et pleins de

Moi j'écoute . . .

Ecoute-moi .

_—=| ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES

apportes à l'écloirage des rues et
INAISONS N’apportiennent pos à l'histoire ancienne. Mentréal n’è-
Clairait pos ses rues avant !815 et le soir il faisait trés noir dans
les rues encombrées de lo vieille ville.
marchands coopérérent entre eux pour assurer un éclairage des
rues à l’aide de lampes à l'huile. L'éclairage à la chapelle était
encore de grande mode quand lo législature, en 1818,
compte du trésor public l'éclairage des rues la nuit et les frais de

mière usine à goz en 1836 et quelques usines commencèrent à
s'éclairer ou gaz dès le 23 novembre de l'année suivante. La com-
mission du havre fut en 1882 le premier corps public à se servir
de l’électricité pour fins d'éclairage.

-
Les Glanures du

jeudi

Les chansons que je fais, qu'est-ce qui les a faites ? .

Souvent il) m'en arrive uno 2 plus noir de mot

-ais pas pourquoi

C'est cette folie au lieu de cent que je souhaite.

Mes chansons de toutes les couleurs,

Où mon esprit qui muse au vent les a-t-il prises ?

Le chant leur vient — d’où donc ? — comme le rose aux fleurs,

Comme le vert à l'herbe et le rouge aux cerises,

Je ne sais pas de quels oiseaux, en quel pays

Elles m'ont rencontrée et moi je m'ébahis

D’entendre battre en moi leurs ailes étonnées.

Je ris quand l’une rit au jour;

J'ai les larmes aux yeux quand l’autre est bien touchante;

Quand elle est tendre, ô Dieu, j'ai le frisson d'amour .. .

J'écoute et ce qui chante en moi je le rechante.

Marie Noël. Les chansons et les heures, Paris, Crès, 1928, pp. 11.

, Lorsque tu sentiras à peine

Ton coeur bruire en l'ombre et s'emplir lentement

Comme un vase à demi plongé dans la fontaine

Et qui devient plus lourd de moment en moment,

Si chez ton bien-aimé tu te trouves assise

Quand tu le sentiras, léve-tol vite et sors,

Et si ta robe dans la porte reste prise,

Déchire-la, romps tout et sauve-toi dehors.

 

C'est en 1815 que les

mit au

La Métropole construit sa pre-

  

songe elles sont neecs.

12, 13.

Lorsque tu sentiras qu'un courant tiède pousse

Ton âme dans son âme et que, telle une fleur

Que le poids de son miel incline vers la mousse,

Et s'il t'ouvre les bras

L'affaire est sûre:

L'affaire est sûre:

C'est un mari .. .

Je ferai mon squelette aussi

LE FRANC EST
SAUVEGARDE...
(Suite de la premiere page)

C'est pourquoi tes socialistes Or-

thodoxes et les communistes ont

essayé de porter leurs efforts sur
la politique intérieure et sur l'atti-
tude da gouvernement vis-a-vis des
ligues. En vain. Les délégations des
gauches et les émanations des par-
tis, comprenant aussi bien les ra-
dicaux gouvernementaux que l'op-

position systématique, n'ont pes pu
se mettre d'accord sur leur attitu-
de hostile.
Les radicaux, à la suite de plu-

sieurs interventions par Edouard
Herriot. se rallieraient en bonne
majorité en faveur de l'ordre du
jour de la session, tel que le gou-
vernement le propose. Cela d'autant
mieux que le président du Conseil
parait décidé à en finir en deux
jours avec les points litigieux, puis-
qu'il liquiderait les débats finan-
ciers pour en finir vendredi avec
les interprétations sur les ligues. À
ce propos, il convient de noter que
ia détente est née du fait que J» ca-
binet proposera l'Aappiication du
rapport Chauvin sur les ligues,
c'est-à-dire des textes dont un ar-
 

Ton front de plus en plus se penche vers son coeur,

S'il se tourne vers toi juste à cette minute,

S'il te jette son coeur d'un seul coup, d’un seul mot

Arrête ! tiens bon ! lutte !

Fuis avant d'aimer, fuis, car tu vas aimer trop !

Mon père me veut marier,

Sauvons-nous, sauvons-nous par les bois et la plaine.

Mon père me veut marier,

Petit oiseau, tout vif te laisseras-tu lier ?

il a du bien,

—Sauvons-nous, sauvons-nous, bouchons-nous les oreilles—

1l a du bien .. .

courons,

  

Quand la mort comme un assassin i

Qui précipite son dessein

S'agenouillera sur mon sein:

Alors, pour traverser la nuit, comme une femme

Emporte son enfant endormie, 6 mon Dieu,

Tu me prendras, tu m'emporteras au milieu

Du ciel splendide en ta demeure où peu à peu

Le matin éternel réveillera mon âme.

Toi qui restas, fruit lent d'une graine profonde,

Tout le temps de ma vie à mûrir dans mon flanc

Et que d'un rude effort la Mort a mise au monde,

Te voilà donc, mon âme, 6 nouveau-né tremblant !

 

 

Ibid. pp. 35 - 36.

le meilleur ne vaut rien !

39.

réunion s'ouvrirait le 9 décembre, au
iieu du 5 ou du 6.

RETARD PAR LA PLUIE
(Presse associée)

l'Afrique ont retardé les opérations

pie. On prévoit une période de pluie
qui pourrait retarder les avances
qu’on s'attendait de faire à l'arrivée
du maréchal Pietro Badoglio. Le
nouveau commandant cn chef, qui
remplace le général De Bono, est
attendu hier, mais la pluie l'en a
empéché.

L'EMPEREUR COMMANDANT
(Presse Associée)

ADDIS ABEBA., 28— L'empereur
d’Ethiopie est parti aujourd’hui en
automobile, sous escorte militaire,
pour Dessye, où il prendra le com-
mandement personnel de ses armées
contre les envahisseurs italiens.

C'est la seconde visite que fait
l'empereur depuis l'invasion fascis-
te. Les Ethiopiens annoncent que
leurs attaques contre les Italiens se
poursuivent sur les fronts du nord
et de l’Erythrée.
OBJECTIF DES ETHIOPIENS

(P.C., Havas)

ADDIS ABEBA, 28.— Des succès
inattendus sur les deux fronts por-
tent les chefs éthiopiens à songer
à déloger les Italiens des provinces
du nord et du sud de l'Ethiopie, vers
Noël. si la chose est possible.
Au moins 100.000 soldats, dont la

moitié sur chaque front, seraient
lancés dans les premières attaques,
et d'autres les remplaceraient en-
suite. La situation aurait été amé-
llorée dans la province d'Ogaden,
par suite de la récente avance éthi-e
opienne, et les troupes sont concen-
trées en deux endroits du nord, à
Dessye ct dans les montagnes de
Tambien.

RAPPEL DES TROUPES
TItalic à appelé de nouveau hier

sous les drapeaux 100.000 soldats, en

prévision de I'interdit contre les en-

vois de pétrole. Mussolini a anuon-

cé le rappel de ces soldats et lancé

un décret de construction navale
—————

ROME, 28.— Les pluies de l’est de;

italiennes dans le nord de l'Ethio-,

 

  

  

 

entraînant une dépense de $38.000,=
000. 1e gouvernement italien me

que les troupes italiennes aient élé
repoussées dans le sud - ouest de

l'Ethiopie et que Makallé ait été é-
vacué,

LE PETROLE
«Presse associée)

LONDRES, 28, — On semble, dit=

on dans les milleux autorisés, fa
voriser de plus en plus l'interdit

sur le pétrole contre l'Italie, lorse

que la question scvra discutée au
comité des 18 de In Société des Na-

tions. Le nouveau cabinet anglais

qui west réuni pour la première

fois depuis les élections générales, à
discuté, croit-on, la question du pé-
trole. Immédiateinent après, le Rol
à recu Sir Samuel Hoare, secrétai-
re des affaires étrangères, mais on

ignore le sujet de leur conversation

PUI DE LAVAL

PARIS, 18, — On dit que le pre-
mier ministre Laval, influencé par

la Grande-Bretagne, a consenti à
tenir dans une semaine environ,

une réunion du comité des sancti-

ons de la S, des N, afin d'étudier
la question de Finterdit sur l'huile

OPINION DE BORAH

(Presse Associée)

WASHINGTON, 28. — Le séna-
teur W.-E. Borah a demandé au-

jourd’hut aux Etats-Unis de ne pas
appliquer les sanctions de la So-
ciété des Nations contre l'Italie. !l
fait remarquer qu'il ne croit pus

qu'un tel mouvement fasse partie du

plan d'administration.
re

Somme fournie

REGINA, 28. — La somme totala
fournie nar des citoyens et des as-
sociations de Vancouver aux grévis-

tes des camps d secours, pendant
environ un mois avant leur marche
vers Ottawa. a été de $22.433.34. Au
moment où 1.400 hommes partireny

de Vancouver pour l'est, 11] ne res-

tait plus que $1234. L'argent fut af-

fecté aux repas, au transport, à

logement et à la publicité.
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“LE CÉLÈBRE ALIMENT
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D'ÉNERGIE”

Un Produit de THE CANADA STARCH CO. LIMITED
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€
 

— Ibid, p.

Celui que j'attendais et qui loin s’en alla,

S'égare et comme il peut à tous les vins s'enivre

Mais qui n'a pas trouvé de bonheur de quoi vivre,

Et qui pleure, et qui saigne, et mon coeur était là !

Ibid, p.

 

Bah! c'est au même lieu que les chemins divers

Aboutissent enfin, le mien comme les vôtres.

Bonne à rien que le sort conduisit de travers,

bien que les autres.

Mais où me mettez-vois, mon Dieu? . . .
Ibid, p. 57.Ç

Quand ses doigts presseront mon Cou,

Quand de mon corps mon esprit fou

Jaillira sans savoir jusqu'où.

O mon âme est-ce toi que j'ai si longtemps eue.

Cachée entre mes os, captive dans mon Corps

Sans pouvoir te l'ouvrir, sans t'avoir jamais vue.

A travers ma poitrine et que voilà dehors ?

Ibid., pp. 164 - 165.

le glaneur au service de

l'institut dominicain de philosophie.

ticle permet la dissolution par dé-
crets des associations se livrant à

des manifestations armées ou pré-

 

sentant le caractère de groupes ou
de milices privées e: tentant à por- ,
ter atteinte à l'intégrité du terri-
toire ou à la forme républicaine du
gouvernement.
Nombreux sont les députés qui

n’en demandent pas plus.
stonestel eretrte—

LE MOUVEMENT
DE L’INTERDIT...

(Suite de la première page)

BUT' DE MUSSOLINI
(P. C., Havas) .

GENEVE, 28— Les mesures mili-
taires spéciales annoncées hier à
Rome par Mussolini sont regardées
ici comme une tentative de la part
de l'Ttalle de soulever l'opinion
mondiale contre l'application de
l'interdit sur le pétrole .On est con-

 

vaincu ici que le comité des 18, lors .
de sa réunion au commencement de
décembre, nhésitera pas à approu-
ver un tel interdit, dans le but de
mettre fin aux hostilités en Afrique.
Oui croyait que la date de !l'assem-
biée serait fixée demain par A. de
Vasconcellos, président du comité. Si
mais le situation politique fraaçaise
l'en empéchera probablement.
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Gateau Valencia
Fraichement

Un appétissant gâteau au raisin.

Cuit à l’électricité par les
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Marque Banquet. Mis

Fèves au Lard
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de Toilette
MANYFLOWERS
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Bouteille de
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es en conserve

à la main. La boîte de 14%
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2
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Confectionné
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SPECIAUX EN VENTE DU 28 NOV. AU 4 DEC.

Nos “&péciaux” dans nos autres magasins ne sont
semblables, mais vous les trouverez tous

pas tous
tous également profitables.
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